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¥OUS     NE     VOULEZ     PAS 

RENDRE  vos  COMPTES! 
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t''OUS     NE     VOULEZPA 

RENDRE  VOS   COMPTES! 


N  demandé  à  grands  cria  que  î*assembiéê 
fende  ses  comptes,  éc  dri  croit  que  ^  dans  rim- 
possibilité  où  elle  est  d*en  dbnner  un  satisfaisant^' 
nombre  de  députés  s'occupent ,  a  présent ,  des 
fréparatifs  de  leur  fuite.  Elle  nest  pas  en  peiné 
de  la  recette.  D'ailleurs,  elle  trouveira  aisémené 
des  gens  instruits  qiii  lui  faciliteront  son  travail 
à  cerégard,  et  qui  lui  en  présenteront  un  lésUÎtat 
plus  e:ract  qu'elle  he  le  désire.  Pvlals  conime  il  se 
j->outroîî  que  divers  articles  de  dépenses  nefussene 
pas  présens  à  sa  mémoire  ^  ndus  nous  faisons  uii 
devoir  de  les  remettre  sous  ses  yeux;  nous  noué 
dispensons ,  présentement ,  d'énoncer  lés  sommes , 
lie  doutant  pas  de  l'exactitude  de  nos  fidèles  députés 
d  les  employer  dans  le  compte  que  nous  attendons 
d'eux.  S'il  arrivoic  cependant  qu'ils  n'en  eussent 
pas  tenu  registres  ^  nous  ne  manquercwis  pas  de 
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suppléer  à  leur  inadvertance,  en  produisant,  à^ 
public ,  le  détail  des  notes  très-intéressantes  que 
nous  avons  recueillies  a  cet  égard  ;  car  enfin ,  il 
faut  bien  qu'on  connoisse  ce  qu*il  en  a  coûté 
pour  vaincre  tous  les  obstacles  que  la  raison  ,  la 
tnorale  ,  la  religion,  la  sensibilité  opposoient  a 
l'œuvre  inestimable  de  notre  révolution. 

Nous  ne  rappellerons  que  les  bonnes  actions  (ij 
qui  ont  réussi  en  tout  ou  en  partie;  rassemblée 
seule  peut  savoir  celles  qu'elle  a  eu  en  vue.  La 
fuite  des  princes,  par  exemple  ,  lui  a  ravi  ces 
illustres  victimes,  et  l'achat  de  leurs  assassins  a 
été  un  argent  perdu,  comme  celui  donné  a  ce 
Tessard,  arrêté  à  Coblentz,  et  qui  s'est  avoué 
chargé  de  tuer  le  cardinal  de  Rohan,  Nous  ne 
doutons  pas  que  de  très -grandes  sommes  n'ayena 
été  prodiguées  pour  payer  des  exploits  qui  n'ont 
pas  eu  leur  exécution.  Le  remord  ^  la  pusilla-^ 
nimité  de  $qs  agens,  mille  circonstances  ini^ 
prévues,  la  providence  enfin,  ont  souvent  con- 
trarié SCS  projets.  Un  jour,  peut-être,  on  y  verra 
plus  clair,  et  le  travail  que  nous  ne  faisons 
qiûébaucher^  sera  plus  complet. 


(i)  On   sait  que  l'assemblée  a  établi  une  distinction 
importante  entre  les  bonnes  actions  et  les  belles  actions^ 


(y) 

PREMIÈRE      ÉPOQUE. 

Encouragement  aux  gens  de  lettres  employés 
à  préparer  les  voies  de  la  rébellion;  il  y  en  a 
de  plus  eheri"  les  uns  que  les  autres. 

Distribution^  dans  les  villes  et  campagnes  ^  des 
productions  des  susdits  et  de  leurs  prête-noms. 

Pour  soulever  le  faubourg  S.- Antoine  contre 
Réveillon  ,  et  répandre  le  mot  du  guet  :  eus 
vous  du  ticrsï 

Pour  attroupemens  devant  les  boulangers,  à 
l'effet  de  faire  croire  au  peuple  que  s'il  ne  s^ 
pressoir,  il  manqueroit  de  pain. 

Envois  de  quelques  centaines  d'agens^  sur  les 
routes  et  dans  les  villages  ,  chareés  d'alarmer 
les  habitans  des  campagnes,  et  de  Ïqs  engager  à 
retenir  les  bleds  achetés  pour  la  capitale. 

Courriers  expédiés  dans  les  provinces  j  à  l'efFeÊ 
d'y  répandre  les  mêmes  inquiétudes  qu'à  Paris, 

Pour  préparer  les  esprits  à  la  révolution  du  14 
juillet,  dans  la  capitale,  à  Versailles  et  dans  les 
villes  voisines. 

Pour  les  attroupemens  sur  la  place,  dans  les 
cours  et  dans  toutes  les  avenues  de  l'habitationi 
du  roi,  lorsqu'il  étoic  question  de  renvoyer 
M.  Necker  ^  qui  remporta  une  victoire  com- 
plette, 
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Soulcvemenc  à  Toccasion  da  parricide  coff^ 
damné  à  la  roue,  et  sauvé  par  les  habicans^de 
Versailles. 

Courses  du  Palais-Royal  à  rassemblée ,  et 
de  l'assemblée  au  Palais-Royal  j  d'une  centaine 
d'agens  chargés  de  proposer  les  motions  à  faire 
à  Paris  j  et  réciproquement  les  motions  à  faire 
à  l'assemblée  ,  d'après  les  dispositions  de  la 
bourse  ,  des  cafés  et  des  groupes. 

Attroupemens  devant  la  salle  des  menus  ,  à 
cent  louis  par  jour ,  pendant  le  séjour  de  l'as- 
semblée à  Versailles. 

Courriers  expédiés  dans  les  principales  villeî 
du  royaume,  pour  annoncer  que  le  soulèvement 
de  la  capitale  auroit  lieu  le  14  juillet,  et  pré- 
venir qu'on  eût  à  en  faire  un  semblable  à  la  même 
époque. 

Envoi  d'argent  à  distribuer,  sur-tout  à  Marseille^, 
à  Bordeaux,  à  Nantes,  a  Lyon  ,  à  Rouen  »  8cc, 

Tentatives  d'abord  inutiles  et  cependant  dis- 
pendieuses pour  débaucher  les  gardes-françoise. 

Il  faut  payer  àes  gens  souvent  infidèles.  Le's 
soldats  ne  reçoivent  qu'une  petite  somme,  les- 
agens  gardent  le  reste  et  le  joignent  â  leurs 
honoraires. 

Seconde  tentative  plus- heureuse;  on  en  gagné- 
,ftne  vingtaine. 


Tentatives  inutiles  pour  gagner  la  garde  à  pied 
^t  à  cheval   de  Paris. 

Plus  heureuses  tentatives  ;  on  gagne  trois  ou 
quatre  officiers  de  cette  garde ,  et  un  très-petit 
nombre  de  cavaliers. 

Aux  électeurs  de  89,  pour  eux  et  les  agens 
qu'ils  ont  employés. 

Pour  payer,  dans  les  cafés ,  dans  les  cabarets ^ 
les  soldats  des  gardes- françaises,  que  les  agens 
de  la  propagande  y  pouvoient  attirer. 

Pour  mo'tions,  tous  hs  jours  plus  hardies  _,  au 
Palais-Royal,  contre  le  roi,  contre  les  princes^ 
contre  le  clergé,  contre  la  noblesse. 

Pour  soudoyer  deux  ou  trois  mille  ouvriers  des 
barrières,  dans  les  atteliers  de  charité;  répandre 
parmi  eux  les  écrits  incendiaires  ^  6cc,  et  Iqs 
attirer  au  Palais-Royal. 

La  cour,  instruite  de  toutes  ces  manœuvres, 
fait  approcher  des  troupes;  envois  d'émissaires 
sur  leurs  routes,  pour  les  gagner.  Grands  succès 
auprès  des  soldats ,  même  des  ofSciers  de  l'artil- 
lerie. Grande  résistance  de  la  part  de  la  cavalerie 
et  des  dragons.  Quelques-uns  cependant  gagnés 
ainsi  que  quelques  suisses  deSamade. 

Première  défection  des  gardes-françaises;  une 
quinzaine  se  promènent  dans  Paris,  trois  sonc 
arièrés    et   conduit  à  l'Abbaye.  Soulèvement  à 


(6) 
cette  occasion.  On  les  délivre,  on  les  coiadaît 
dans  une  maison  du  Palais-Royal.  Ils  y  sont  gardés 
ût  fêtés  par   les  patriotes,  trois  jours.  On  exige 
et  on  obtient  leur  grâce. 

Aux  aboyeurs  dw^s  cafés  ,  des  sections  j  des 
clubs ,  (îcs  spectacles. 

Aux  auteurs  de  toutes  les  pièces  patriotes, 
données  sur  les  differens  théâtres  ;  de  routes  les 
tragédies,  dont  Tattrocité  pouvoir  enireienirrha- 
meur  féroce  du  peuple  ;  de  toutes  les  farces  des* 
tinées  a  tourner  en  ridicule  la  religion  et  ses 
ministres, 

SECONDE     ÉPOQUE 

Les  troupes  campent.  Nouvelles  distributions 
d'argent  aux  suisses,  peu  faciles  à  gagner;  aux 
cavaliers,  aux  dragons,  presque  tous  inébran- 
lables. Grande  consommation  de  vin  ,  de  café, 
de  liqueurs,  sur-tout  pour  les  gardes-françaises 
entraînés  enfin  par  ceux  qu'on  avoic  séduits  les 
premiers. 

Prise  d'armes  j  attaque  de  la  Bastille  j  Aqs 
Invalides, 

Grande  distribution  de  papiers  incendiaires 
à  dix  lieues  à  la  ronde. 

Corsas,  Audouin ,  Desmoulins,  Prudhommt 
Cpmmencèrens  la  guerre.  Toiues  les  presses  song 


employées. Mensonges  absurdes, calomnies  atro- 
ces contre  l'inrendant  ,  le  prévoc  des  mar-r 
chands. 

Un  suppicanc  breton  à  l'assemblée  nationale; 
depuis  député,  tire  un  coup  de  pistolet  à  M.  de 
Flesseiles,  le  tue;  ce  meurtre  sert  de  signal  au 
carnage. 

Plusieurs  soldats  dragons ,  cavaliers  ^  suisses 
sont  enfin  gagnés.  ^ 

Aux  porteurs  du  buste  de  M.  Necker  et  ce- 
lui de  M.  le  duc  d'Orléans. 

Destruction  complette  du  régiment  des  gardes* 
françaises. 

Nouveaux  courriers  dans  les  provinces,  portant 
^e  faux  édirs  du  roi  ,  qui  ordonnent  la  première 
brûlure  des  châteaux. 

Agens  de  la  propagande  répandus  sur  toute  la. 
surface  du  royaume. 

Fuite  des  princes ,  retraite   des  troupes. 

La  caisse  de  la  ville  de  Paris-  livrée  aux  trois 
cents  et  autres. 

Le  produit  des  grains  achetés  pour  le  compte 
du  roi,  dans  les  états  de  l'Europe  et  en  Amérique^ 
dissipé. 

Fusils ,  bayonnettes,  sabres,  canons,  poudres, 
balles  pour  trois  millions  de  gardes  nationaux. 

Dispositions  pour  les  hortibles  Journées  des  5 
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p  (^oçfobr*^  voyage  des  brigands  rappelles  de^ 
provinces,  ou  ils  avpient  été  envoyés  à  l'effet  d'y 
brûler  les  châteaux.  Supplément  de  solde  au;^ 
Hiptionnaires. 

Distribution  d'argent  à  toutes  les  femmes  d$ 
^ai|vaise  vie  de  la  ville  ,  des  environs  et  df 
quelques  provinces  peu  éloignées. 

Autre  distribution  d'p^rgent  a  upe  partie  des 
^i- devant  gardes-  françaises  ppur  Texécution  4^ 
même  projet? 

Achats  d'habillemens  de  fenimes,  d'armes  % 
pouvoir  cacher  sovis  Içs  vetemens, 

Fabrication  d'une  quaniité  de  piques  pout  les 
|)rigands  cachés  dans  le  faubourg  S.  -  Ancoine, 

Provisions  de  pain  5  4e  cervelats  ,  de  saucis^ 
^ons^  de  vin,  à  Versailles  3  ppur  Içs  femmes  e; 
|es  brigands  qu'o.n  y  atçendoit. 

Divers  voyages  faits  de  Paris  a  Versailles^ 
^t  de  Versailles  4  Paris,  pendant  les  cinq  ou 
six  jours  qui  ont  précédé  ce  grand  forfait ,  pour 
se  concerter  avec  la  e,arde  nationale  de  Ver-? 
failles,  .,  -        - 

Pour  corrompre  le   régiment  de  Flî^ndres. 

Aux  motionnaires  de  Paris  et  de  Versailles. 
'  î?our  animer  le  peuple  çorjtrç  les  gardes -du^ 
^prps.  ■        • 

^  Nicolas  Jpurdan  (dit  Çoiipe-  fçtp  }  eç  4  s^S 
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xssociés  pour  les  meurtres  qu'ils  ont  commis , 
ec  ceux   qu'ils  dévoient  con^mertre. 

A  ceux  qui  éroienc  spécialemenc  chargés  d\i 
plus  affreux  des  crimes. 

A  ceux  et  celles  qui  ont  apporté  les  têtes  au 
bout  des  piques  dans  la  capitale  ,  devant  le$ 
Voitures  de  la  famille  royale. 

Aux  cinquante  courriers  expédiés  dans  l£$ 
çnvirop.s  de  V^ersailles ,  poqr  exciter  d  tuer  les 
gardes -du -corps  qui  pouiroient  échapper, 

A  celui  qui  a  tiré  sur  la  voiture  de  sa  majesté 
à  sf^n  entrée  dans  Paris,  Il  a  fallu  le  payer  ^ 
quoiqu'il  aie  manqué  son  coup  ,  et  n'eue  tué 
qu'une  femme  ciui  étoit  de  l'autre  côté  de  |c\ 
voiture, 

TROISIÈME     ÉPOQUE. 

Courriers  expédiés  par -tout  pour  annoncer 
que  le  roi ,  quoique  traîné  dans  sa  capitale  ,  y 
étoit  libre. 

Dépenses  pour  rétablissement  provisoire  de 
l'assemblée  a  i'archevcché, 

Motipns  et  ^tcroupemens  à  l'effet  d'iniimidec 
les  ecclésiastiques  de  l'assemblée  qui  auroienç 
jàessein  de  s'opposer  à  la  spoliation  de  l'église. 

Dépense  pour  l'établissement  de  rassemblé® 
^U  ipanége, 
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Agens  envoyés  dans  les  provinces  ;  argent 
répandu  pour  faire  élire  des  administrateurs  de 
département  et  de  district,  dans  le  sens  de  la 
révolution. 

Quelques  -  uns  ,  députés  à  l'assemblée  ,  pour 
donner   leur  voix  à    la   spoliation  du  clergé. 

A  Mirabeau  pour  qu'il  l'appuyât  de  toutes 
les   forces   de  sqs  poumons. 

Attroupemens  ;  motions  pour  faire  décréter 
la  vente  des  biens  du  clergé. 

Attroupemens  ;  motions  pour  forcer  la  sanc- 
tion du  roi. 

Orgies  au  Palais  -  Royal  pour  l'extinctioix 
totale  de  la  noblesse  ^  l'abolition  des    titres. 

Attroupemens  ;  motions  pour  intimider  les 
députés  chancelans. 

Attroupemens  ;  motions  pour  forcer  la  sanc- 
tion. 

Soldes  aux  brigands  pour  faire  abattre  les 
armoiries. 

Envoi ,  dans  les  provinces,  de  messagers  pour 
y  faire  commettre  les   mêmes   excès. 

Ici  la  propagande  commence  à  débaucher  ce 
qui  restoit  de  troupes  fidèles  ;  à  envoyer  , 
chez  les  puissances  voisines  ,  des  agens  pour 
y  opérer  la  même  révolution  ,  corrompre  les 
soldats    et  la   dernière  classe  du  peuple,  £iirô 
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<îes  prosélytes  parmi  la  classe  moyenne  et  fini 
instruite.  Les  dépenses  augmentent^  parce  que 
le  théâtre  de   la  révolution  s'étend. 

Pour  intimider  le  châtelec  et  le  résou<ire  à 
faire  périr  M.  le  marquis  de  Favras,  sous  les 
yeux  du  roi,  qu'il  étoit  sur -tout  accusé  d'avoic 
voulu  soustraire  aux  dangers  qui  le  menaçoient. 

Démolition    de   la  bastille 

Produit  des  matériaux  provenans  de  cette 
démolition. 

Trente  -  quatre  mille  brigands  entretenus 
dans  les  environs  de  Paris,  pendant  deux  ans, 
et    cinq   ou   six    miils   pendant  trois. 

Les  caisses  d'une  trentaine  de  régimens,  en- 
levées par  les   soldats. 

Argent   distribué    pour   porter    les    soldats  à 


eet  excès. 


Dégradations  de  plusieurs  forts  et  réparations^ 

Enlèvement  et  dispersion  des  fusiis  qui  se 
trouvoient  dans   les    arsenaux. 

Enlèvement  des  canons  dans  plusieurs  lieux; 
refonte   de  ces   canons   à  Paris  et  ailleurs. 

Garde  soldée  à  Paris  et  dans  plusieurs  villes 
où   il   n'y  en  avoir  point. 

Revenus  des  biens  du  clergé  dépensés  pen- 
dant un  an  par  les  districts  ec  oiunicipalicés, 
gans  rendre   compte 


^ 
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Yoyages  et  antres  dépenses  àt%  cpmmissaires 
î^iivoyés  par  l'assemblée,  sous  précexre  d'appaiser 
!es  rroubles  \  mais  en  effet  pour' les  fomenter  , 
ou  en  tirer  l'avanrage  qu'on  en  avoir  espéré 
en  les  suscitant. 

Plus  grands  efforts  pour  répandre  les  principes 
de  la  sainte  insurrection  chez  les  puissances  voi- 
sines. Des  agens  sans  nombre  sont  employés, 
par   tour ,  chargés  d'assignats. 

Change  à^^  assignats  employés  pour  l'Espa- 
gne, l'Allemagne  ,  la  Suisse   et  la   Savoie. 

Notre  armée  rédi^ite  de  cent  cinquante-trois 
niille  hommes ,  à  soixante  mille  par  la  défection 
de  plusieurs  régimens ,  par  la  désertion  dans 
tous.  On  ne  peut  évaluer  la  perte  que  cette 
destruction  occasionna. 

Gaspillage  àt%  départemens  ,  des  districts  ^ 
des  municipalités. 

Conrriers  envoyés  avant  la  fuite  du  roi,  pour 
avertir  les  clubistes  sur  la  route  qu'il  devoir 
prendre. 

A  la  nouvelle  du  départ  du  roi,  grande  dis- 
tribution d'argent  pour  appuyer  le  décret  par 
lequel  l'assemblée  s'est  déclaré  pouvoir  exécutif. 

Pour  corrompre  le  régiment  du  roi,  celui 
de  Chatcau-vieux  ,  de  Mestre-de-Camp-  et  les 
CâRbiniers 


[attaque  de  Nancy  ^  victoire  de  M.  de  Eoiilllêj 

Motions  contre  M.,  de  Bouilié ,  contre  les 
ministres  à  l*occasion  de  ce  coup  d'autorité.  Aé- 
çroupemens. 

Perte  du  gouvernement  a  la  défection  des  ré* 
gimens  ci-dessus, 

,  Corruption  du  régiment  de  Tourraine  à  Per-* 
pîgnari. 

Autre  dépense  pour  exciter ,  dans  cette  viile* 
les  troubles  qui  y  ont  eu  lieu. 

Massacre  d^s  catholiques  à  Nismes  J  argen| 
"distribué  au  régiment  de   Guyenne.  ^ 

Motion  contre  les  parîemens,  quand  il  a  été 
question  de  les  détruire. 

Troubles  excités  daîîs  le  Qûercy.  Vains  efForfs 
pour  corrompre  le  régiment  de  Languedoc  en 
garnison  àMontauban  ,  remplacé,  quelque  temps 
après,  par   celui  de  Tourraine. 

Argent  donné  au  régiment  de  Tourraine  pour 
qu'il  favorisât  les  artrocités  commises  par  les 
protéstans. 

Nouvelle  distribution  d'argent.  Envoi  de  bri« 
gands  dans  plusieurs  provinces  ^  pour  ranim'eE 
la  brûlure  des  châteaux. 

Motions   contre  les   ministres. 

Attroupemens  considérables  aux  Tuileries 
le  jour  qu'on   les  dénonce  à  l'assemblée. 
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Nouvelles  motions  et  attroupemens  pour  tê^ 
parer  le   mauvais  succès  de  la  denonciadon,  e 
les  forcer  à  donner  leur  démission. 

Grande  distribution  d'argent  pour  les  élec- 
tions à  faire  ,  dans  tout  le  royaume,  de  juges 
dans  le  sens  de  la  révolution. 

Grands  attroupemens  pour  faire  passer  la 
constitution   civile  du  clergé. 

Autres  attroupemens  et  motions  pour  forcer 
Ja  sanction. 

Envoi  d'argent,  dans  les  provinces,  pour  ex*^ 
<lter  le  peuple  contre  les  prêtres. 

Autres  attroupemens  à  l'occasion  du  sermen^ 
exigé  des  prêtres. 

Autres  pour  forcer  la  sanction. 

Pour  gagner  ce  qu'on  a  pu  d'ecclésiastiques  J 
de   moines. 

A    l'évêque  de  Lidda.    . 

A  l'archevêque  de  Sens.  j 

A  révêque  d'Orléans. 

A  l'évêque  de  Babilonne. 

Au  curé  de  Saint-Eustache. 

Attroupemens  ;  motions  pour  forcer  le  décreî 
portant  création  des  assignats. 

Attroupemens  ;  motioHs  pour  forcer  h  sanc^ 
(ion  du  roi. 


Argôfit  répandu  pour  faire  insulter  les  ecclè'* 
slastiqiies  fidèles  qui  refusoienc  de  prêter  le 
serment. 

Idem,  pour  faire  maltraiter  les  religieuses^ 
les  sœurs  de  la  charité  ^    les   dévotes. 

A  cinq   ou  six  cents  agens  de  la  propagande 
eavoyés  en  Angleterre,  en  Allemagne,  dans  le 
Piémont,  la  Savoie  j  la  Suisse,  en    Espagne   ec 
presque  par  toute  TEurope,  pour  y    exciter  de$ 
soulèvemens. 

Grandes  motions  et  attroupemens  à  roccasiof| 
du  décret  qu'on  vouloir  arracher  à  rassemblé© 
pour  le    renvoi  de    tous  Iqs  officiers. 

Pour  corrompre  le  régiment  de  Dauphiné  et 
l'engager  à  renvoyer  ses  officiers  comme  il  l'a  fait,' 

Il  a  été  aussi  perdu  des  sommes  immenses 
âonnées  à  plusieurs  autres  régimens  pour  Ie$ 
faire  soulever^  mais  tous  n'ont  pas  été  corrom- 
pus. On  ne  peut  évaluer  l'argent  inutilemenif 
employé  à  cet  effet. 

Députation  de   l'univers. 

Au  prince,  fils  d'un  aubergiste,  pour  son  adceff@ 
à  l'assemblée    n  ationale. 

Pour  soulever  îe'comtat  d'Avignon. 

Envoi  de  gardes  nationaux. 

Perte  de  canons  et  autres  provisions  de  guerrq 
destinés   pour  Antibes,  et  livrés  à  l'armée  de§ 


L„ 


(lé) 

l^rigânds'^  du  Cointat,  ^par   le    maire    (i'ÂrÎ£*5e 

Envoi  de  courriers,  pour  le  serment  à  prêter/ 
â   l'assemblée    seule ,   chargés    d'assignats    pouc 
^«xciter  des  soulèvernens  contre  ceux  dès  officiers 
oui    refuseront  de  signer. 

Dépenses  de  l'arrestation;  courriers  envoyés  à 
tous  les  clilbs  des  villes  de  Reims  >  dé  Langres  j  dé 
Troyes ,  de  Meaux  et  de  toutes  celles  qui  se 
trouvent  où  sur  la  route  j  ou  à  quelque  distance  d^ 
la  route  ,  que  le  roi  devoir  parcourir  à  sors 
fetour  forcée 

'  îrlipr^ssioh  de  trois  ou  quatre  riiillô  décrets 
envoyés  aux  quarante -quatre  mille  muflicipa« 
ficés ,  aux  six-cents  districts ,  aux  quatre-vingt- crois 
départemehs,  aux  cinq  où   six  cents  tribunaux. 

Ambassade  des  sieurs  du  Verrier  et  Bouchard^ 
Se  l'abbé    Louis. 
'    Autres  ambassades  sécfetêâ. 
*    Argent  confié  aux  ambassadeurs  pont  gagnsr 
ceux  qu^ils  ne   pourroient  pas  persuader. 

Pour    la  conquête   d'Avignon  et  du  Co'm^are 

Gtinàe  di tribu tion  d'argent  apfès  ràccépca- 
îion  libre   du  roi. 

Pour  suppléera  la  véritable  gaieté  du  peuple. 

Proclamation  ,  fêtes  ordonnées  ,  argent  distri- 
bué pour  célébrer  l'achèvement  d^s  immortels 
.travaux  de  l'assemblée  se  disant  con^tituan  te'. 


{  ï7 


Sur  le  môtltaîit  de  la  dépense  des  articles  cl-^' 
dessus,  il  faut  déduire  ce  qui  a  été  déboursa 
par  M.  d'Orl.  ...j  par  les  protestans  et  par  kl 
Juifs,  à  la  décharge  du  trésor  national. 


\N,  Bk  Nous  invitons  ceux  qui  ont  à  donne?  à  l*âS« 
Semblée  nationale  des  rv^nseignemens  qui  auroient  échapes 
à  nos  recherches,  à  vouloir  bien  les  lui  procurer >  pouf 
lui  faciliter  le  travail  que  la  nation  attend» 
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